
L EVENTUEL L HYPOTHETIQUE, L'IMAGlNAIRE 
ETUDE DE LA FORME EN - RAIS 

Par REN~E HORlUCHI LAGACHE* 

L'~tude des modes et des temps du frangais a 6t6 entreprise jusqu'~ pr6sent dans une 

optique fran9aise ou dans le cadre de la grammaire compar~e des langues romanes. Mais 
il n'est pas str que les d6finitions ainsi atteintes permettent ~ des 6trangers de saisir les 

nuances exactes de ces modes et de ces temps. 
Un Japonais, par exemple, peut assez facilement maitriser I'emploi des temps du 

fran9ais parall~les ~ ceux de sa propre langue, l'emploi du subjonctif, car celui-ci est devenu 

peu ~ peu une sorte d'outil grammatical. Maitriser l'imparfait, ou ce que les grammairiens 

appellent toujours le conditionnel mais que nous pr6f6rons nommer, a la suite de M. R-L. 

Wagner, Ia forme en - rais semble presque impossible pour eux dans les conditions actuelles, 

surtout dans le cas des formes en - rais employ~es dans les propositions indtpendantes, 

principales ou relatives. 

Il serait donc souhaitable que de nouvelles 6tudes comparatives essaient de cerner les 

notions delicates pour en rendre l'assimilation plus ais6e et les d6finissent dans une sorte 

de contexte international ainsi que cela a 6t6 fait pour la phon6tique. 

La forme en-rais, particuli~rement vivante dans le fran9ais actuel, et justement par la 

tout ~ fait repr6sentative du mode de penser fran~ais m6rite une attention particuli~re. 

Nous voudrions, dans cet article, reconsid6rer sa signification quoique nous ne puissions 

esp6rer, dans un espace aussi limit6, voir tous ses aspects. 

De'finitions 

Examinons tout d'abord quelles d6finitions de la forme en-rais sont donn6es dans les 

manuels de grammaire les plus r6cents. 

La premi~re, Ia plus simple au premier abord parce qu'elle est d'un emploi syst6-

matique est celle du "futur dans le pass6," qui m6riterait plutot, comme le fait justement 

remarquer Le Bidors d etre consideree comme un "futur vu du pass6".1 

"Apr~s une proposition principale au pass6, Ies conditionnels pr6sent ou pass6 s'em-

ploient avec la valeur du futur simple ou du futur ant6rieur." (Dubois. Jouannon) 

Les d6finitions sont sensiblement les memes dans toutes les grammaires, 

"II affirme qu ll vrendra" devlent "II affirmcat qu ll vrendralt" ou "II a affirmd qu'il 

viendrait." 

* Lectrice (Ky(~shi) de langue frangaise. 

1 Lo Bidois, Syntaxe du fran9ais moderne. p. 496. 
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　　　“五αv∫ε肥oo〃～〃3en68co溺〃3θαvon言，co〃2〃2θ∫1θ舘ρ〆6vμ17麗’ε11εアε60〃～〃7θn687α”devient：

　　　“加v’θ7θω摺脚n卯60溺溜εαvαn’，60n2〃1ε梶繍卿y麗9駕’θJJθrθ60溺〃2εnごθ瞬．”

　　　‘6刀φ撒θ9μ”1v’θn伽4～39μ”1僻α’召朋∫n45・n枷vαi！・”devient：

　　　“刀嫉朋α吻μ’ilv∫εn4〆傭42sgμ”1αμ瞬1θ7〃2’n4son微yα∫1・”

La　langue　japonaise　ne　comporte　pas　de　modincation（ie　cette　sorte・

　　　　　Kare　wa丸祝耀to　iimasu＝Il　dit　qu’il　viθn4雌

　　　　　Kare　waた㍑耀to　iimashitaニIl　a（1it　qu’il　viθn47疏

　　　Modes　et　temps　sont　exactement　ceux　du　style　direct。Cependant　le　caractらre　auto－

matique　de　rusage　frangais　pose　peu　de　problらmes　du　moins　dans　les　phrases　or（linaires．

Il　n’est　pas　douteux，certes，que　l’utilisation　de　cette　forme　en－rais　dans　certains　romans

contemporains　est　beaucoup　plus　d61icate　comme　le　montre　cet　exemple　tir6du“Livre

des踊tes”de　J．M．G，Le　Cl6zio，page20，

　　　“Et　un　jour，sans　doute，on　serait　devenu　pareil　aux　autres，un　vrai　signal　de　lumiらrep

　　　a1’angle　d’m　carrefour，une　lampe　un　peu　clignotante，un　peu6toile　aux　rayons

　　　efnloch6s，prisomiらre　du　dessin．On　ne　pourrait　plus　dire　non，ni　fermer　les　yeux　en

　　　s’en　allant．　On　aurait　sa　vie　d’insecte　fanatique，tout　seu1，au　beau血lieu　des　autres，

　　　et　on　dirait，oui，oui，je　t’aime，tout　le　temps。”

Mais　nous　laisserons　provisoirement　cet　emploi　de　la　fome　en－rais3assez　sp6cial，pour

examiner　les　d6丘nitions（10m6es　a　propos　des　syt色mes　hypoth6ti（lues，des　propositions　in－

d6pendantes　et　principales　par　des　grammaires　r6centes　ou　trさs　usuelles・

　　　Unedesgra㎜aireslesplusr6centes，“Lanouvellegrammairedufrangais”，publi6e
bhez　Larousse　par　Jean　Dubois　et　Ren6Lagane　conseille　aux6tudiants　d’employer：

　　　“1’indicatif　quan（11’6nonc6est　pr6sent6comme　vrai，（1uan（10n　n’6met　pas　de　r6serves

　　　a　son　s両et，quand　on　ne　le　pr6sente　pas　comme　d6pen（1ant　d’une　condition：

　　　　　　　L’αv’OnθS”0励6吻nSlα溺On’αgnε。

　　　le　conditionnel　quand　la　v6rit6de　l’6nonc6est　pr6sent6e　comme　soumise　a　une

　　　condition，quand　on　ne　pren（l　pas　I’6nonc6enti色rement　a　son　compte：

　　　　　　　L’αv∫onsθ吻”0〃2房4αn31α用o惚gnε，”

　　　Dans　la　Grammaire　Larousse　du　Frangais　contemporain（ed。1964）compos6e　par　Mme

Blanche－Benveniste　et　MM．Chevallier，Michel　A皿iv6et　Jean　Peytard　nous　trouvons：

　　　　“Co㎜e　le血tur　simple，1e　conditionnel　pr6sent　a　une　double　vale皿：tant6t

　　　temporelle，tant6t　modale．　Il　est　selon1’expression（1e　M．Guillaume“un　fUtur

　　　hypoth6tique・”

　　　　　　　Celui－ci　est　le　mo（1e　de　rimaginaire　lorsqu’il　est　exprim6sans　corr61ation　et　le

　　　　mo〔le　de　l’6ventue1，en　corr61ation＆vec　l’imparfait（1ans　le　systさme　hypoth6tique，

　　　Exemples　cit6s：

　　　　　　　α）　ハ4α∫nごεnαn1C60μθα1Zα露　vθnか∂Pα7’sα　voμ34ε〃2επ7θrfθzθn5θ〃めZθ．　（Butor）

　　　　　　　わ）オh！S’ノ’αv傭躍ノ・μ7nα10碑nθ苫肋襯θ，ω溺雁ノ8voμssε6・μθ雇sf伽‘θ1α・

　　　（Flaubert）

　　　　La　grammaire　Mauger，fr6quemment　recommand6e　aux6tudiants6trangers　reprend
1’id6e　d’un　fait6ventuel　avec　sensiblement　les　memes　interpr6tations，mais　pr6cise　au　mo－

ment　de1’6tude　des　propositions　de　con（lition：
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　　　“Le　conditionnel　dans　la　principale　exprime　toujours　un　fait　imagin6et　signi且e　que

　　　la　condition　est　dラune　r6alisation　plus　douteuse　ou　meme　n’est　pas　ou　n’a　pas6t6

　　　r6alis6e．”

Ceci　est　suivi　de　la　distinction　traditionnelle　entre　les　cas　de　r6εしlisation　possible　de翌a

condition　et　les　irr（…els　du　pr6sent　et　du　pass6・

　　　Si　nous　consid6rons，d’autre　part，les　ouvrages（1estin6s　a　des6tudiants　plus　avanc6s

ouauxpr・魚sseurs，nousretr・uvons，lan・ti・nd’6ventuaHt6d6pendant，sel・nlescas，d7une

condition．Gr6visse．Le　Bon　Usage：

　　　“le　conditiomel　pr6sente　l’action　comme　une6ventualit6，comme　la　s6quence　possible

　　　ou　irr6elle　d’un　fait　supPos6，d’une　con（1ition　etc・ラ’

Wagner　et　Pinchon．Grammaire　du　Frangais　classique　et　modeme．
　　　‘℃ela　invite　a　consid6rer　comme　le　font　Damourette　et　Pichon　que　le　conditionnel　a

　　　le　meme　caract鳶re　fondamental　que　l’imparfait　de　l’indicati£　11sert　a　transcrire　des

　　　choses　congues　comme6ventuelles　et　que，comme　telles，on　n’int6gre　pas　a　son　actualit6

　　　pr6sente・”

P．Imbs．L’emploi（1es　temps　verbaux　en　frangais　modeme。p．76。

　　　Le　conditiomel　modal　corr61atif　envisage　l’id6e　verbale　sous　l’angle（le　sa“r6alisa－

　　　bilit6”avant　tout　commencement　de　r6alisation．Il　se　distingue　en　cela　de　l’indicatr

　　　et　du　subjonctif　qui　tous　les　deux　envisagent　l’id6e　verbale　sous　1’εmgle　de　son　degr6

　　　de　r6aHt6　actuelle．

　　　En　second　lieu　il　envisage　la　r6alisabilit6de　l’id6e　verbale　comme　une　cons6quence

　　　de　l’6ventuene　r（…alisation　d’une　autre　id6e　verbale，pr6sent6e　dans　la　subordonn6e

　　　intr・duiteparsi・udansunec・nstmcti・n6quivalente，「6ventueller6alisati・nde
　　　l’autre　i（16e　verbale　est　la　condition（1’une6ventuelle　r6alisation　de　celle　qu’exprime　le

　　　conditionnel，（1，0h　le　nom　de　celui－ci，．。

　　　La　r6alisabiht6peut　etre　envisag6e　de　deux　mani6res；ou　bien　on　la　consi（i色re　comme

　　　possible，c’est－a－dire　comme　non　contredite　par　la　r6alit6actuelle：on　dit　alors　que　le

　　　conditionnel　est　au　mode　potentieL．．ou　bien　on　la　consid色re　comme　non　possible

　　　c’est－a－dire　comme　contredite　par　la　r6alit6actuelle：on（lit　alors　que　le　conditiomel

　　　eSt　aU5‘mOde　irr6el．”

01’9∫nθ4θoθ34師ni’ions

　　　Quel　que　soit　donc　le　degr6d’6tude　auquel　la　grammaire　corresponde，Ies　termes

servant　a　d6finir　la　forme　en－rais　sont　sensiblement　les　memes。On　y　voit，soit　l’expression

d’un　fait6ventue1，sou血s　a　la　r6alisation　d’une　condition　et　pr6cis6par　la　distinction　entre

potentiel，irr6el　du　pr6sent　et　irr6el　du　pass6，soit　l’expression　d’un　fait　congu　comme

6ventuel　non　int6gr6a　l’actuaiit6pr6sente，soit　l’expression　d’un　futur　hypoth6tique，parfois

mais　rarement　et　dans　des　cas　particuliers，celle　d’m£ait　imagin6・一Nous　laissons　pro－

visoirement（1e　c6t61es　conditionnels　dits　de“ olitesse”，（1’6‘6nonciation　att6nu6e”，（1e

“（16sir”，d’“information　hypoth6tique”qui　sont　consid6r6s　comme　d6riv6s　des　pr6c6dents．

　　　Il　n’est　pas　douteux，a　robservation　de　ces　d6五nitions，que　l’origine　de　la　premi色re　se
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trouve dans la grammaire traditionnelle lorsqu'elle s'interroge en particulier sur le potentiel 

et 1'irr6el, celle de la seconde d6rive du tome V de l'Essai de grammaire de la langue 

frangaise de Damourette et Pichon en meme temps que de la th~se de M.R.L. Wagner sur 

les phrases hypothetiques et la derni~re des th60ries de Guillaume dans Temps et Verbe. 

Il ne nous est pas possible de rappeler ici le d6tail de ces recherches approfondies sur 

la forme en-rais. Signalons seulement que pour Damourette et Pichon, Ia forme en-rais 
qu'ils appellent le "toncal futur" transpose les faits dans le domaine du "toncal", c'est-~-

dire dans une actualit6 autre que celle du pr6sent, et rejoint la l'imparfait. Selon eux la 

v6ritable proportion ~ admettre est que "je viendrais" est ~ "je venais" ce que "je viendrai" 

est ~ "je viens",l 

Dans l'optiq~e de Guillaume la forme en-rais se situe comme le futur dans le domaine 

de I mdicatif mars tandis que le prenuer apparait comme "categonque", Ie second est 
"hypoth6tique : " 2 

"Si le futur se determine dans l'esprit au niveau de h (partie du pr6sent) minimum 

hypoth6tique, il acquiert par cela meme toute la r6alit6 que peut comporter l'6poque 

future et se pr6sente, en un mot, comme futur cat6gorique. La grammaire tradi-
tionnelle en ce cas le nomme futur sans plus. Ex. Vous r~ussirez. 

Si le futur se d6termine au niveau H (partie du pr6sent) maximum hypothetique, il 

acquiert par cela meme un caract~re de r6alit6 moindre et se pr6sente comme futur 

hypothetique. La grammaire traditionnelle le nomme en ce cas conditionnel. Ex: 
Vous riussiriez." 

Ces d6finitions comportent toutes une part d'exactitude. Elles nous montrent quels 

efforts ont 6t6 faits jusqu'~ pr6sent pour comprendre la forme en-rais par la diversit6 de 

leurs points de vue. Nous n'avons pas de raison d'entreprendre ici une critique syst6-

matique de chacune. Notre objet 6tant de chercher quels termes permettront le mieux 

~ des Japonais de situer la forme en-rais non seulement par rapport au systeme des modes 

et des temps du fran9ais mais encore par rapport ~ celui de leur propre langue, nous nous 

efforcerons plutot d'appliquer ~ des exemples divers les points de vue que nous venons de 

mentionner pour 6ventuellement les pr6ciser ou les compl~ter. 

Le point de vue morphologique 

Un fait 6ventuel est, selon la d6finition des dictionnaires, un fait qui peut ou non se 

produire. Un fait hypothetique, un fait dont la r6alisation d6pend d'une hypoth~se. Les 

deux se pr6sentent donc comme de r6alisation incertaine. 

Cette valeur de la forme en-rais a souvent 6t6 justifi6e par sa constitution morpholo-

gique. Elle l'est encore par P. Imbs qui d6clare: 

"On voit que le conditionnel modal oscille entre deux bornes qui sont inscrites dans 

sa morphologie meme qui est faite d'un el6ment de pass6 (La terminaison d'imparfait 

-ais, -ais, -ait) et d'un ~16ment de futur (le suffixe -r). Ces el6ments l'orientent tous les 

* Damourette et Pichon, Essai. Tome V. p. 408. 
' Guillaume, Temps et Verbe. p. 55-56. 
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deux　vers　ce　qui　n’est　pas，run　vers　ce（lui　n’est　pas　parce　qu’il　n’est　plusラ1’autre　vers

ce　qui　n’est　pas　parce　qu’il　n’est　pas　encore・Entre　les　deux　se　situent　les　modaht6s

de1’in’6el　et　du　potentiel－6ventueL　　L’i皿6el　est　proche　du　pass6，car，co㎜e　lui，丑

est　ce　qui　actuellement　ne　peut　lpas　etrel　le　potentiel－6ventuel　est　proche　du負1tur，

car　comme　lui，il　est　ce　qui　reste　dans　le　secret　de　l’aveniL”1

　　　Nous　ne　reconsid6rerons　pas　ce　point　de　vue．De　meme　que　le　sens　des　mots　est

souvent　loin　actuellement　du　sens　originel，il　est　possible　que　le　sens（1es　formes　verbales

ait6volu6depuis　leur　fbrmation．

　　　La　forme　en－rais，est　sentie　comme　proche（lu　fut皿parce（lu’elle　peut　se　substituer

a　lui，entrer　dans　des　structures　parah色1es：

　　　Ex：　　Je　te　dis　qu’il’rαa　cette　r6union

　　　　　　　　　　JetediSaiSqU’ni瞬aCetter6UniOn．
Elle　est　sentie　comme　proche　de　l’imparfゑit　parce　qu’eHe　lui　est　H6e　dans　certains　cas。

　　　Ex：　　Sラil　est　Ia，nous　lui　parlerons

　　　　　　　　　　S’il　6如∫’　la，nous　lui　pα71θπons．

　　　Mais，comme　R．L．Wagner　I’a　si　justement　signal6，la　fome　en－rais　a　un　caractさre

trさs　ancien　en　frangais　et　trさs　myst6rieux　d色s　les　premiers　textes。Il　est　impossible　de　rien

amrmer4ans　ce　domaine，aprさs　tant　de　siさcles．Nous　devons　partir　de　l’usage　co皿tem－

porain，comparer　les　structures　que　nous　offrent　les　textes　les　plus　proches（1u　langage

par16，0u　du　moins　des　textes　qui　ne　tirent　pas　d’effet　stylistique　de　cette　forme。

L召S4’Vθ7SSツS勧7εS

　　　Si　nous　renongons　a　fonder　notre6tude　sur　l’observation　de　la　morphologie，f加t・il

pa丘ir　des　notions　d’6ventuel，d’hypoth6ti（lue？

Il　parait　moins　hasardeux　de　choisir　quelques　exemples　et（1’analyser　leur　struct皿e・

　　　Les　cas　oh　la　forme　en－rais　apPara貧t　le　plus　fr6quemment6tant　les　propositions

p血cipales　accompagn6es　par　des　subordonn6es　de　condition，nous　commencerons　par
observer（luelques　uns（le　ces　systさmes：

　　　　　1）　Si　vous　alliez　le　voir，vous　discuteriez　de　cette　af6aire　avec　lui．

　　　　　2）　Si　vous6tiez　al161e　voir，vous　auriez　discut6de　cette　a飽ire　avec　lui．

　　　Certaines　grammaires，ゑla　suite　des　grammaires　latines，distinguent　selon　qu’il　s’agit

（1’une　condition　situ6e　dans　l’avenir　et　donc　encore　r6alisable　ou　d’une　condition　situ6e

dans　le　pr6sent　et　irr6alisable　au　moment　oh　l’on　parle・

　　　　　Si（demain）vous　alliez　le　voir，vous（1iscuteriez　de　cette　affaire　avec　lui，

　　　　　Si（maintenant）vous　alHez　Ie　voir，vous　discuteriez　de　cette　af覧aire　avec　lui・

Le　contexte　et　non　les　formes　verbales　elles－memes　contenant　cette　distinction，nous　ne

la　retiendrons　pas，du　moins　provisoirement・

　　　Nous　avons　donc　un　systさme　compos6de“si”a㏄ompagn6de　l’imparfait　de　l’indicat迂

I　P．Imbs，L’emploi　des　temps　verbaux　en　frangais　modeme．p．7L
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qui　pose　une　condition　dans　la　p6riode　allant　du　pr6sent（moment　oむron　parle）vers　l’avenir

et　une　proposition註la　fome　en・rais　simple　succ6dant　a　cette　condition．

　　　A　supPoser　que　la　personne　dont　il　est　question　aile　voir　l’autre，1a　discussion　aura

heu．

La　construction　se　distingue　de：

　　　6‘Quand　vous　irez　le　voir，vous　discuterez　de　cette　a任aire”

oh　l’on　ne　doute　pas（1e　la　visite，le　moment　seul　n’6tant　pas　pr6cis6，ni　par　suite　de　la

（liscussion。

　　　Ladistincti・nestd⑳plusdi伍cilea毎ireparrapP・rta：“Siv・usallezlev・ir，v・us
discuterez　de　cette　affaire”qui　exprime　aussi　une6ventualit60h　l’action　de　la　principale

est　li6e　a　la　r6alisation　de　la　condition，de　meme　que　dans　les　systさmes　suivants：

　　　Sivousallezlevoir，ilestpossiblequev・usdiscutiezdecettea任aireaveclui．
　　　Siv・usallezlev・ir，v・usdiscuterezpeut－etredecettea任aireaveclui．

　　　Si　vous　allez　le　voir，vous　discuterez　probablement　de　cette　af蝕ire　avec　lui．

・hlar6alisati・ndeladiscussi・nsepr6senteavecdesdegr6sdiversdecertitude．

Mais　il　est　a　noter　que　ces　divers　degr6s　peuvent　apParaitre　dans　Ie　systさme　n・1

　　　Siv・usall量ezlevoir，ilseraitpossiblequev・usdiscutiezdecettea任aire．

　　　Siv・usalliezlev・ir，v・usdiscuteriezpeut－etredecettea任aire．

　　　Si　vous　alliez　le　voir，vous　discuteriez　probablement（1e　cette　a伍aire．

comme　elles　pourraient　apParaitre　dans　le　systさme　n・2．

　　　Ce　n’est　donc　pas　une　di∬6rence　de　degr6（1ans　la　certitude　qui　s6pare　le　systさme　au

futur　et　celui　a　la　forme　en－rais　mais　une　di脱rence（1e　nat皿e．

　　　Le　syst色me　no2propose，1ui，une　condition　avec“si”et　le　plus－que－parfait　de
l’indicatifsituant　le　fait　dans　la　p6riode　ant6rieure　au　moment　oh　l’on　parle　et　une　princip駄1e

en　d6coulant　a　la　forme　en－rais　compos6e。

　　　Le　systさme　s’opPose　a：

　　　　　　　“Quand　vous　etes　all61e　voir，vous　avez　discut6de　cette　aEaire　avec　lui．，，

o亡la　visite　et　la　discussion　se　sont　r6alis6es，et　se　pr6sente　para11色lement　a　deux　systさmes，

plus　rarement　employ6s：

　　　　　　　“Si　vous　etes　all61e　voir，vous　avez　discut6de　cette　affaire　avec　lui．”

⑪insisteplut6tsurlerapP・rtden6cessit6entrelac・nditi・netlapr・p・siti・nprincipale，

car　un　fゑit　pass6peut　di伍cilement　se　pr6senter　comme　douteux　s’il　est　exprim6comme

faisant　partie　de　notre　actualit6，　Le　sens　est　plut6t　ici：　　　　　　　　　　　　　　　’

　　　　　　　“Puis（lue　vous　etes　all61e　voir，vous　avez　discut6avec　lui．”

et　　　“Si　vous6tiez　all61e　voir，vous　padiez　de　cette　affaire：”　systさme　plus　int6res－

sant　a　6tudier　du　point　de　vue　styhsti（lue。

　　　La　phrase，dans　ce　cas，semble　comporter　une　mpture　entre　le　regret　que　la　personne

nes・itpasall6elev・iretunerepr6sentati・ndelascさnedeladiscussi・np・urdesrais・ns

inh6rentesautexte・Laruptureestpar£・iss・ulign6eparune169さrepauseentrelesdeux
propositions・Dans　tous　Ies　cas，il　s’agit　d’un　systらme　exceptionnel　et　expressi£
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　　　Un　Japonais　est　consid6rablement　embarrass6devant　cet6ventail（1’expressions　car

son　mat6riel　linguistique　est　simple．

ll　possさ（1e　deux　maniさres　d’exprimer　la　supPosition　ou　la　condition：

　　　“Kare　wa　okane　gaαrθ加”：　　　S’ilαvα々de1’argent

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　S’il　αvαむ　θ㍑　de　rargent

forme　ordinaire　utilisable　quand　il　s’agit　du　pass6，du　pr6sent　ou　de　raveniL

　　　“Kare　wa　okane　gaαπα雌”：　　S’ilαvα々de　l’argent

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　S’i1　αvo〃　ε麗　de　l’argent

forme　qui　souligne1’aspect　acc」mpli　de　l’action　et　sert　de　forme　d’insistance　valable　aussi

pourlepass6，lepr6sentetl’avenir・
　　　Dans　la　proposition　principale　les　formes　usuelles　de　pass6，（1e　pr6sent－futur，ou　les

formes（1’6ventuel　apParaissent　comme（lans　tout　autre　systさme：

　　　（Kare　wa　okane　ga　areba）jid6sha　oたo枷osμ

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　il　α6h2オθ　ou　α6h2’ε7σ　une　voiture

　　　（Kare　wa　okane　ga　areba）jid6sha　oκαπσno　ni

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　il　‘z　αohα6　une　voiture

“no　ni”，non　obligatoire，司ひoute　une　nuance　de　regret　montrant　qu’elle　n’a　pas6t6achet6e．

　　　（Kare　wa　okane　ga　areba）jid6sha　oたα㍑んα用o　shi7εnα’

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　il　est　possible　quラil　achらte　une　voiture

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　il　ach6tera　peut－etre　une　voiture

　　　Kare　wa　okane　ga　areba，jid6sha　oた側4θsh6
　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　il　achらtera　probablement　une　voiture

Il　r6sulte　de　cette　in6galit6dans　la　masse　de　mat6riel　linguistique　qu’un　Japonais　aura

tendance　a　dire“il　achらterait”，pour　lui　forme　d’6ventue1，la　oh　un　Frangais　dit：“11ach色tera

peut－etre，”6tablissant　un　para1161isme：

　　　　　　　kaimasu　　　il　achさtera

　　　　　　　kau　desh6　　　　il　ach6terait．

Or，pour　un　Frangais，la　forme　en－rais　dans“il　irait”par　exemple　est　sentie　comme　me

sorte　d’6ventuel　mais　il　ne　la　confondra　jamais　avec　ces＆utres　formes　qui　sont　aussi　des

｛…ventuelS：

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　il　ira　peut－etre

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　il　ira　probablement

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　il　ira

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　ilvayaHer，

　　　　Une　solution　serait　de　souligner　l’automatisme　qui　veut　qu’une　condition　a　l’imparfait

soit　accompagn6e　d’u紅e　forme　en－rais　simple，une　condition　au　plus－que－parfait　de

rindicatif　d’une　forme　en－rais　compos6e　et　un　pr6sent　de1’indicatif　d’un　futur．　Pour

un　Japonais，ceci　n’est　pas　d’un　gran（1secours　car　pr6cis6ment　les　formes　de　supPosition

dont　il　dispose　correspondent　a：

　　　　　　　Sij’aidel’argent

　　　　　　　Si　j’avais　de　rargent
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　　　　　　　Si　jラavais　eu　de　rargent

En　outre　de　nombreuses　phrases　a　la　forme　en－rais　ne　sont　pas　accompagn6es　de　conditions

　　　　るご　じりり
aveC　　S1

　　　皿est　donc　important　de　distinguer　la　fome　en－rais　des　autres　fomes　d・6ventuel

existantes・y　compris　les　formes　de　futur　et　de　fut皿proche，puisque　comme　le　dit　Vendryさs

dans　Le　langage：

　　　　　“le　futur　s’accompagne　de　tous　les　mystらres　de　lラ6ventualit6”

E鰯θ漉S理S伽θSα岬αSS6

　　　Une　correspondance　purement　m6canique　peut　assez　facilement　etre6tablie　entre　le

syst色me　japonais　et　le　systさme　frangais　quand　il　s’agit　de　faits　pass6s　car，dans　l’un　et　l’autre

cas・une　construction　est　plus　fr6quemment　employ6e．

　　　　　　　Kare　wa　okane　ga　attara，jid6sha　o　kaimashita

　　　　　　　Kare　wa　okane　ga　areba，ji（16sha　o　katta（no　ni）

　　　　　　　S’il　avait　eu　de　l’argent，il　aurait　achet6une　voiture．

　　　　La　comparaison　o切ective　avec　la　r6alit6nous　apPrend　qu’il　n’a　pas　eu　d’argent　et

nラapasachet6d’aut・・Onpeutd・ncdire，se1・nlatem血・1・gieclassique，qu’ils’agit

d’un“kr6eldupass6”・Cependantlesp・intsdevuedu仕angaisetdujap・naisne
sauraient　coincider・1a　r6sonance　d’une　forme　en－rais　ne　pouvant　etre　le　pur6quivalent

dシune　for皿e　indicative，car　l’une　aurait丘ni　par61iminer1’autre．Or　en丘angais　rindicatif

nラa　jamais　progress6dans　ce　cas．

Ilc・nvientd・ncdepr6ciserlep・intdevue丘angaisa1’aided’exemples．

Consid6rons　d’abord　cette　phrase　des　Contes　du　chat　perch6，de　Marcel　Aym6＝

　　　　“Sil’616phantavaitpus・r専ir，1㏄parentsauraient6t6assezsurprisdelev・irr6deraut・ur

　　　　de　la　maisonラcar　cette　espさce　d’animal　n’existait　pas　au　village．　Mais　ennn　ils

　　　　n’auraient　eu　aucune　raison　de　soupgonner　les　petites．Le　lendemain　Ia　mさre　aurait

　　　　peut－etre　d6couvert　qu’il　lui　manquait　une　petite　poule　blanche．g。（p．185）

Nous　avons　ici　des　formes　en－rais　compos6es　succ色dant　et　meme　d6pendant（1ans　une

certaine　mesure　d’une　condition：“Si　l’616phant　avait　pu　sortir”pr6cis6ment　irr6alisable．

　　　La　petite　poule　blanche　s’est　transform6e　en616phant（1ans　la　chambre　sans　pr6voir　que

lap・rteneluipermettraitpasdes・rtiLLesparentsv・ntrcntreretellenepeutniquitter
lapiさce・廿reprendres・napParencedep・ule。

　　　Lac・nditi・n6tantirr6alisable，lasu甲risedesparents，leurabsencedes・upg・na
1’6gαrd（1es　petites　sont　ohjectivement　irr6alis＆bles　mais　l’auteur　ne　nous　les　pr6sente　pas

comme　te皿es．

　　　Il　nous　o貸re，au　contraire，a　c6t6de　la　r6alit6que　nous　connaissons，une　autre　r6aht6

situ6e　hors　de　l’actualit6marqu6e　par　l’indicatif：Ie　reve　des　petites　filles　dont　la　r6alisation

est　l’incamation（1e　leur　optimisme．Tout　leur　raisonnement　a　la　forme　en－rais　su㏄壱de

a　l’imparfait（1e　la　supPosition　et　ne　quitte　pas　ce　climat，comme　le　montre　la　v6rit696n6rale

“cette　espさce（1’animal　n’existait　pas　au　village”，exprim6e　a　l’impa㎡ait。Mais　cette　repr6－

sentati・ndel’ave組rp・ssibledanslecas・h1’616phantseraits・授iresteune“repr6sentati・n”．
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Elle　ne　r句oint　pas　le　domaine　des％its　comme（1ans　le　japonais．

De　meme　dans　la　phrase：

　　　“Silespetitesn’avaientpas6t6aussi・ccup6esder・besetdec・丑ures・e皿esseseraient

　　　avis6esquelec・q6taittr壱svex6etauraientessay6d’amngerlesch・ses・”

Delphine　et　Marinette　n’ont　pas　cess6de　parler　toilette。Elles　n’ont　pas　vu　que　le　coq

6taitvex6etn’・ntpasessay6d’arrangerlesch・ses・
Ceci　est　exact　mais　est－ce　int6ressant？　Ce　que　Marcel　Aym6cherche　ici，c’est　plut6t

a6tablir　une　comparaison　entre　la　r6action　habituelle　des　petites且Hes　qui　se　montrent

trさs　compr6hensives　a　l’6gard（1es　animaux　et　celle　exceptionnelle　de　ce　jour　o亡elles　n’ont

pens6qu’aleurst・ilettes，Lebutdel’auteurestdesug96rerunep・ssibilit6quiaexist6・
a　la　dif麟6rence　de　ce　qui　apParait　dans　l’exemple　pr6c6（1ent・　ll　excuse　Ies　deux　petites

五lles　en　montrant，a　c6t6de　la　r6alit6une　autre　r6alit6qui6tait　possible　moyennant　seule－

ment（les　circonstances　dif日6rentes　et　meme　peut－etre　une　dif「6rence　de　degr6dans　leur

int6retp・urlat・ilette：

　　　“Siellesn’avaientpas6t60πs5’occup6es”・

Ici　ce　n’est　plus　une　repr6sentation　des　personnages　mais　celle　de　l’auteuL

　　　Les　deux　exemples　suivants　tir6s，cette　fois，de“Printemps　au　parking，”de　Christiane

Rochefort，m6ritent　aussi　notre　attention。

　　　“Jenev・ulaispasl’ab・rder，C’6taith・rsdequesti・n・Sij’avais6t6plusc・urageux・

　　　jeluiauraisditqu’aprさst・uscescr・issantscequ’muifallaitc’6taitunb・nca驚・”1

11s’agit　d’un　gargon　qui　renonce　a　aborder　une　jeune　fille・　Le　contexte“Je　ne　voulais

pas1’abor（ier”nous　en　informe　sufHsamment・“Si　j’avais6t6plus　courageux”n’est　donc

pas　destin6a　souligner　ce　que　cela　peut　avoir　d’irr6el　ma玉s　au　contraire　a　ouvrir　la　voie　a

une　autre　r6alit6possible　aussL　Aprさs　coup，1e　gargon　reconsidさre　les　faits，imagine　une

scらne　qui　lui　aurait6t6Plus　favorable・

　　　　De　meme　dans　l’exemple　suivant：

　　　　“La　jラai　pens6：pourquoi　je　ne　suis　pas　all6voir　Nicolas？　Puisque　j’en6tais　a　f田re

　　　　des　visites　d’a（1ieu。Je　ne　peux　tout　de　meme　pas　retoumer．＿Si　j’6tais　all6te　voir，

　　　　tu　m’aurais　dit：Ben，alors　bonne　promenade　mon　vieux・”2

N・ussav・nsqu’iln’estpasall6v・irNic・1as・Ilestinutilederevenirsurcetteid6e・
Mais　ce　Nicolas　aurait－il　approuv60u　blam61a　fugue　dujeune　homme　dont　il　est　question？

Il　sufnt　de　reconsid6rer　le　pass6en　mo（1i盒ant　un　fait：supposons　qu’il　soit　all6voir　Nicolas．

Le　jeune　homme　imagine　la　scεne，une　scらne（lui　n’a　pas　eu　lieu　mais　tout　a　fait　possible．

Le　frangais　montre　toutefois（luラil　reste　conscient　de　la　virtualit6de　l’6vさnement，

　　　Ceci　apparait　peut－etre　encore　plus　nettement（1ans　les　phrases　oh　la　forme　en－rais　ne

s’accompagne　pas（1’une　condit孟on　introduite　par“si”。Les　exemples　abondent　dans　les

㏄uvres　contemporaines，c’est　la　source　de　nombreux　effets　styhstiques　mais　l’origine　de

Cette　COnStmCtiOn　eSt　danS　la　natUre　meme　dU　frangaiS　Car　Une　UtiliSatiOn　StyhStiqUe　n’a

（1，avenir　que　lors（lu’elle　correspond　au　g6nie　de　la　langue・

　　　Examinons　quelques　exemples：

　　1Christiane　Rochefort，　Printemps　au　parking．p．37．
　　2Christiane　Rochefort，　Printemps　au　parking．p．27，
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Chnstrane Rochefort Printemps au parking. p. 80. 

"J'essayais de manger avec les baguettes. Chez les Papous, j'aurais bouff6 avec 
les doigts." 

On pourrait r6tablir ici l'explication traditionnelle : "Si j'avais 6t6 chez les Papous, 

j'aurais bouff6 avec les doigts." La forme en-rais d6pend encore d'une condition qui ne 

s'est pas r6alis6e. Mais l'int6ret r6side plut6t dans le fait qu'il ne soit pas n6cessaire 

d'employer si et un verbe au plus-que-parfait de l'indicatif et que 1'on puisse ainsi sauter '' ,, 

d'un fait ~ l'indicatif situ6 dans l'actualit6 du locuteur ~ un autre fait ~ la forme en-rais 

qui repr6sente le reve compensateur des difficult6s pr6sentes, l'6vasion satisfaisante mais 

qui ne va pas jusqu'au bout, c'est-~-dire ne fait pas de cela une actualit6 comme dans la 

langue japonaise. 

Cependant la forme en-rais compos6e permet-elle seule ce d6calage? Une expression, 

une proposition, un compl6ment de lieu, de temps, de mani~re, un mot seul parfois mais 

portant un accent d'insistance, soulignent le passage. Nous ne donnerons que quelques 
exemples encore que 1'inventaire de tous les proc~d6s utilis6s dans ce cas m6riterait d'etre 

entrepris. 

Le Cl6zio. Livre des fuites. p. 24-25. 

"Tu sais, tu es tr~s belle, oui, c'est vrai, tu es belle . . . Et il aurait suffi de vraiment 

peu de chose, un d6placement insignifiant vers la droite, quelques syllabes chang~es 

dans le nom et au lieu de dire ~a, on aurait dit: 

"Esp~ce de saloperie, va! Tu crois que je n'ai pas compris peut-~tre . . . Et on 

aurait fait un geste du bras et au bout du bras il y aurait eu la main ferm~e sur le 

manche du couteau aigu et la lame froide serait entr6e un peu de travers dans le sein 

gauche de lajeune femme qui aurait dit une seule fois "Hahf" et serait morte " 

Ch. Rochefort. Les petits enfants du si~cle, p. 25. 

"Elle aurait aussi bien pu marquer, c'est le printemps ou Toto aime Zizi ou cette fi!le 

est une nouille, 9a n'aurait pas fait de diff6rence." 

p 131 "elle aurcat voulu m aider me preter des hvres mars ca aurart servi a quoi? 

R L Wagner Phrases hypothetiques. p. 230. 
"Quand il aurait perdu un peu de temps d se distraire, Ie mal n'aurait pas 6t6 grand. 

F. Sagan. Les merveilleux nuages. p. 53. 

"Tu aurais du^ etre pediraste, disait-elle. Tu aurais 6t6 Ia coqueluche de Paris. 

-Et toi, tu aurais 6t6 bien tranquille." 

Christiane Rochefort. Printemps au parking. p. 9. 

"Normalement, avec mon syst~me, on aurait du etre mille." 

p. 38. "Une fois dedans, j'aurais eu l'air d'un gland." 

Ch. Rochefort. Les petits enfants du si~cle. p. 44. 

"~ mesure que ses l~vres m'approchaient et quand je sentis leur chaleur, alors, pour 

un empire, je ne l'aurais pas arret6." 

p. 130. "Je me sentais ~ l'6troit, pour un peu, j'aurais manqu6 d'air." 

Ch. Rochefort. Stances a Sophie. p. 44. 
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"Ce n'6tait pas une preuve. C'en 6tait une pour moi. A elle seule, elle m'aurait suffi." 

F. Sagan. Les merveilleux nuages, p. 43. 
"A Paris, cela aurait 6t6 diff6rent, elle aurait pass~ Ia nuit dehors avec de bons amis 

bien gais et serait rentr~e ~ 1'aube . . ." 

Ch. Rochefort, Les petits enfants du si~cle, p. 137. 

"moi, j'aurais 6t6 plus vache, je l'aurais envoy6 casser des cailloux, ce qui en plus lui 

aurait fait du muscle." 

J.P. Sartre. Les Mots. p. 78. 
"Dieu m'aurait tir6 de peine, j'aurais 6t~ chef d'ceuvre sign6, assur6 de tenir ma partie 

dans le courant universel, j'aurais attendu patiemment qu'il me r6v6lat ses desseins 

et ma n6cessit6." 

Mais il arrive que l'on passe d'un plan ~ 1'autre sans aucun interm6diaire. La forme 

en-rais ici nous indique qu'il s'est agi d'un reve, d'une repr6sentation du personnage, d'une 

pure imagination. 

R. Queneau. Zazie dans le m6tro. p. 207. 
"Vous ne me demandez pas ce que je viens faire ~ pareille heure? 

- on, je ne vous le demande pas. 
- 
'est malheureux, dit le type, parce que je vous aurais r~pondu que Je surs venu 

pour accepter l'offre d'un verre de grenadine." 

Le Cl6zio. Le livre des fuites. p. 29. 

"Ca ne doit pas etre facile. Se noyer dans une bargnorre' 

- 
i, parce que je voulais; avant, j'aurais pris beaucoup de somnif~res." 

Ch. Rochefort. Les petits enfants du si~cle, p. 47. 

"J'6tais enrag6e. Je les aurais tu6s, y compris le sale con de 1'6mission." 

Les verbes "pouvoir" "falloir "devoir" etc . . . ,, 

Avec les verbes "pouvorr", "fallorr", "devorr" Ia forme en-rais compos6e apparait 

tr~s fr6quemment sans qu'aucun terme ne signale le passage de l'actualit6 du locuteur vers 

le plan de la repr~sentation d'une autre r6alit6 possible mais non entr6e dans les faits. Il 

semble que cela soit dti a une interf6rence du sens du verbe qui par l'id6e de la possibilit6, 

c'est-~-dire d'une voie parall~le aux faits, par l'id6e de devoir, d'obligation, donc d'un id6al 

lui aussi ext6rieur ~ la ligne de l'actualit6, impliquent la comparaison entre deux plans. 

Prenons un exemple: 
Le Cl6zio. Livre des fuites, p. 41. 

"J'aurais pu commencer ceci de mille fa90ns diff6rentes, j'aurais pu changer chaque mot 

de chaque phrase, j'aurais pu tout simplement faire un dessin sur un bout de papier." 

L'auteur a commenc6 son chapitre d'une certaine mani~re. D'autres commencements 
6taient possibles mais n'ont pas et6 mis en ~uvre et il nous en indique quelques uns : 

"changer un mot de chaque phrase" . . . "faire un dessin" etc. La confusion vient ici de ce 
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que le verbe "pouvoir" se charge de la virtualit~ qui marque les actions exprim~es ~ 
1'infinitif . 

De meme dans cette phrase de Chnstiane Rochefort C est bizarre I ecriture, p. 105. 

"Ils ne m'ont pas envoy6e sur le palier (Cela aurait pu se faire)" 

Ou lorsque s'exprime une id6e d'obligation: 

Ch. Rochefort. id. p. 136. 

"Le jour ou 9a n'a pas recopi6 pareil est une date dans ma vie litt6raire, j'aurais dfi 

mettre un caillou blanc mais je ne savais pas que c'6tait une date." 

Marguerite Duras. Le Square. p. IIO. 
"Je le sais. Chaque jour, je m'en souviens, n'ayez crainte. Mais vous voyez, il 

aurait fallu que je commence par ia. Maintenant je sais que je ne le pourrais plus." 

"Commencer par la " representart la vcue possible qun n a pas ete choisie, Ie devoir 

Le glissement de sens mene les verbes "pouvoir" "devoir" etc . . . ~ exprimer, Iorsqu'ils 

sont ~ la forme en - rais, des nuances de regret, d'impuissance, d'abandon. 

Le Clezro "Lrvre des furtes". p. 33. 

"II aurait fallu savoir hre les mots que ces mouvements ~crivaient ~ 1'insu des hommes. 

C* 'aurait 6t6 bon de deviner ces idees." 

La langue parl~e contemporaine tend d'autre part ~ adoucir le sens de certaines formes 

en - rais par un rejet factice hors de l'actualit6. Celles-ci sont l'6quivalent d'indicatifs 

pourvus d'une 16g~re nuance d'incertitude, ou soulignent le sentiment de celui qui parle. 

R. Queneau. Zazie. p. 150. 

"Ma moman, vous 1'auriez pas vue par hasard?" 
(=vous ne l'avez pas vue par hasard) 

M. Aym6. Contes du chat perch6. p. 139. 
"Mais depuis qu'il avait perdu Marceline, il aurait eu tendance ~ attendrir le cuir 

de son comportement . . . " 

Ch. Rochefort. Printemps au parking, p. 58. 

"On se serait senti plutot abandonn6." (=0n se sentait abandonn6) 

En r6sum6 Ia forme en-rais compos6e semble donc d~signer, plutot qu'un fait vraiment 

irr6el, une possibilit6 qui existait ~ cot6 de 1'actualit6 du locuteur. La distance qui s6pare 

cette possibilit~ de la r6alit6 des faits est pr6cis6e par des moyens divers parmi lesquels 

Si avec le plus-que-parfait de 1'indicatif est le plus explicite. 

Ceci s'accorde d'ailleurs avec le r6le que si semble avoir jou6 d~s les premiers textes, '' ,. 

si nous nous reportons ~ cette remarque de R.L. Wagner dans Les phrases hypoth6tiques 
'' .,, commen9ant par sl (p. 537) 

"Se repr6sentant du si latin indique par lui-meme que la phrase qui s'ouvre quitte 
le plan de la r6alit6 pour passer ~ celui de la fiction . . . il se range dans la cat6gorie 

de ces mots qui par leur seule pr6sence orientent une phrase dans une certaine 
direction." 

Si et le plus-que-parfait sont d'ailleurs souvent remplac6s maintenant, dans le langage 

parl6, par la forme en - rais qui semble de plus en plus sentie comme exprimant des faits 

suppos6s, imaginaires. 
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Ex： “皿raUrait　SU，丑VOuS　l，aurait　dit．”

Ch．Rochefort。　C’est　bizarre　l’6cnture，p．9L

　　　“Je　l’aurais　fait　exprさs，je　n’aurais　pas　trouv6・”

　　　Mais，comme　le　dit　RL　Wagner（p，247）“Il　nous　importe　moins　de　reconstruire　le

pass6；on　ne　refait　pas　ce　qui　fut・”

C’est　donc　plut6t　sur　les　fomes　en－rais　d6signant　le　pr6sent　ou　le　futur　que　notre

r6neXiOn　dOit　S’eXerCer．

　　　Avant　de　les　abor（ler　il　convient　cependant　d’6hminer　un　probl色me　concemant　le

temps　des　faits．Le　moment　a　partir（luquel　les　f瓢ts　sont　consid6r6s　ou　imagin6s　peut

vaher。Ilpeut，co㎜eici，sesitueraprさslepr6sentdur6cit・

　　　“Elles　ne　veulent　pas　de　mon　amiti6．Je　serais（1evenu　meilleur　encore，je　n’aurais

　　　meme　plus　mang6d’agneaux』’M　Aym6。Contes　du　chat　perch6。p．148。

　　　Le　loup　se　situe　en　pens6e　au　moment　oh　une　amiti6aurait　pu　etre　r6alis6e　avec　De1－

phine　et　Marinette　et　il　imagine　quels　e伍ets　cette　amiti6aurait　eus、Mais　ceci　lui　parait

un　reve　irr6aHsable．

Lε3SアS言伽θS7吻喚側P76S召nψ卿

　　　Qu・iquelep・intdevuefrangaisetlep・intdevuejap・naisdmre皿tencequic・nceme
lesphraseshyp・th6tiquesaupass6，lesc・nstructi・nsaladisp・siti・ndesl・cute皿ss・nt
assez　peu　nombreuses　pour　que　des　erreurs　importantes　s’y　introduisent　dans　la　pratique．

L’utilisation　de　la　forme　en－rais　simple　est　plus　d61icate。

　　　Nous　avons　vu　que　celle－ci　exprime　un血it　li6a　une　condition　pr6sente　ou　future　en

g6n6raL　Si　la　condition　m色ne　hors　de1’actuaHt6au　moment　o亡1’on　p＆rle，le　prob1色me

est　semblable　a　celui　du　systさme　au　pass6．皿ne　sera　pas　n6cessaire　de　s’y　attarder、

　　　　　　　Kare　wa　okane　ga　areba，jid6sha　o　kaimasu

　　　　　　　S’il　avait　de　l’argent（il　n’en　a　pas）il　achさterait　une　voiture・

Je　supPose　un　instant　r6alis6un　fait　qui　ne　peut　l’etre：　“il　n’a　pas（1’argent・”　　」’exan宜ne

une　action　possible　dans　ce　nouveau　d6cor：　　“il　ach色te　une　voiture”　ou　“il　ach色tera

une　voiture．”

De　meme（1ans　les　Contes　du　chat　perch6，（p。19）1

　　　“Si　je　n’6tais　pas　enfbrm6（ians　un　sac，dit　le　chat，j’aurais　peut－etre　le　c㏄ur　a　vous

　　　plaindre，”

Actuellement　le　chat　est　enf奄rm6dans　le　sac，i1（10it　etre　jet6a　la　rivi壱re　et　ne　peut　s’apitoyer

sur　le　sort　des　petites　filles・

p．147．　“Si　vous　aviez　tous　les　remords　que　vous（1ites，vous　ne　vous16cheriez　pas　ainsi

　　　　　　　les　babines．”

Le　loup　fait　semblant　de　regretter　ses　crimes　pass6s　mais　se　lさche　encore　les　babines　a　ce

souvenlr．

p．29．　“On　mangerait血eux，si　on　n’6tait　pas　toujours　d6ran96es，”
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　　　Une　vache　se　plaint　de　ne　jamais　pouvoir　manger　tranquillement．

habitue1，

　　　C・mmelem・ntrentcesexemples，lesdiversesvaleursdupr6sent：
pr6sent　d’habitude　peuvent　se　traduire　par　la　forme　en－rais　simple．

［September

C，est　ici　un　fait

pr6sent　ponctue1，

Maislessyst色mesd・ntn・usven・nsdeparlerp・urraientfacilementsetransp・seraupass6：
　　　　“Si　je　n’avais　pas6t6enferm6dans　un　sac，j’aurais　eu　le　cceur　a　vous　plaindre．”

　　　　“Si　vous　aviez　eu　tous　les　remords　que　vous　disiez，vous　ne　vous　seriez　pas　ainsi

　　　l6ch6　1es　babines．”

　　　“On　aurait　mieux　mang6，si　on　n’avait　pas　toujours6t6d6rang6．”

Un　systらme　peut　cependant　porter　sur　une　p6riode　allant　du　pass6au　pr6sent：M．Aym6．

Contesduchatperch6．P。24
　　　“Si　vous　n’aviez　pas　cass61e　plat　en　faience，il　n’y　aurait　jamais　eu　d’histoires　avec　le

　　　chatetilseraitenc・relap・urn・usd・merdelapluie．”
Le　pot　de　faience　a6t6cass6dans　le　pass6，1e　conHit　avec　le　chat　a　commenc61ui　aussi　dans

le　pass61au　moment　du　r6cit，les　parents　croient　avoir　noy61e　chat。Il　n’est　donc　plus　la．

　　　La　r6alit6particuli色re，paral1色1e　a　notre　actualit6，qu’exprime　la　forme　en－mis　com－

porte　donc　une　limite　entre　le　pass6et　le　pr6sent。Le　fait　remarquable　est　qu’aucune，par

contre・n7apPara宝t　entre　le　pr6sent　et　ravenir，de　meme　qu’au　niveau　de　la　supPosition。

Ch。Rochefort，　C’est　bizarre　l’6criture．p。82．

　　　“Si・n6taitt・usunpeusincεres。OnenapPrendraitdesch・ses！”

p。57。“Si　j’avais　un　plan，je　ne　trouverais　sOrement　plus　mes　mots。Et　puis　je　m’ennuie－

rais．Du　resteラje　m’6vaderais　certainement．”

Psychologiquement　il　peut　paraitre　admissible　qu’une　vision　tourn6e　vers　le　pass6puisse

trouver　une　limite　dans　la　transformation　qu’elle　en　fait　tandis　que　l’imagination　au　con－

traire　s’exerce　librement　dans　la　zone　pr6sent－avenir．

のS伽εspO吻n1S麗71’αVθnか

　　　Il　nous　reste　donc　a6tudier　le　cas　le　plus　difncile，celui　des　formes　en－rals

des　conditions　capables　de　se　r6aHser　dans　l’avenir．Ce　sont　les　systさmes：

　　　“Kare　wa　okane　ga　areba，jid6sha　o　kaimasu”du　japonais

enfaceduquelnoustrouvonsenfrangais：
　　　“3il　a　de　l’argent，丑achさtera　une　voiture”

　　　“S’il　avait　de　l’argent，il　achさterait　une　voiture．”

li6es　a

　　　“Kare　wa　okane　ga　attara，jid6sha　o　kau　desh6”

　　　“Kare　wa　okane　ga　areba，jid6sha　o　kau（1esh6”

　　　“S’il　a　de1’afgent，il　achさtera　probablement　une　voiture。”

　　　“S’il　avait　de　l’argent，il　achさterait　probablement　une　voiture．

　　　Le　futur　simple，temps　de　l’indicatif，s’intさgre　autant　qu’il　est　possible　dans　la　r6alit6．

Tous　les　grammairiens　s’accordent　sur　ce　point　et，a　cet6gard，la　d6monstration　de　G．

Gui11aume　est　convaincante．
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　　　En　admettant　donc　qu’il　ne　soit　pas　absolument　certain　que　ce　personnage　ait　de

l’argent　dans　le　temps　a　venir，nous　passons　outre　a　cette　incertitude　pour　consid6rer　plut6t

la　cons6quence，“il　ach色tera　la　voiture。”Dans　notre　pens6e，cラest　ce　deuxi色me　fait　qui　porte

l’accent・Un　peu　comme　fait　la　langue　japonaise，nous　estimons　sumsant　d’avoir　pos6

comme　incertaine　l’obtention　de　cet　argent　et　revenons　rapidement　a　la　r6alit6de1’indicatif

dans　la　proposition　principale，

　　　“Les　chances　de　r6alisation　remportent　sur　les　chances　de　la　pure　hypothさse”，nous

employons　couramment　le　syst6me：　Si十pr6sent。．。fUtur，10rsque　nous　pensons　que
leS　faitS　Se　r6aliSerOnt．

　　　Est－ce　la　la　structure　la　plus　commune？Si　l’on　se　r6fさre　a　l’enquete　du　“Frangais

616mentaire”（Gougenheim－Mich6a）le　couple‘‘si十pr6sent＿futur”（cit6par　P．Imbs）est

de　loin　le　plus　fr6quent　dans1’usage　par16：236exemples　contre80avec　imparfait．．．

conditionnel　simple　et　plus－que－parfait．．。forme　en－rais　compos6e。C’est　donc　le　systさme

le　plus　courant　en　frangais．

　　　　Que　repr6sente　alors　le　systさme“si十imparfait　de　l’indicatif．．，forme　en－rais　simple？

Et　que　signifie　plus　particuli色rement　la　forme　en－rais　dans　ce　systさme？

　　　　Le　texte　suivant　de　Chateaubriand　montre　assez　bien　les　divers　points　de　vue　qui　peu－

vent　s，exercer　sur　des6vさnements　supPos6s。

　　　　“S’ils　triomphaient（＝les　ennemis　de　la　France）notre　gloire　n’4ごαiご一elle　pas　perdue？

　　　　Si　Napo160n　l’emportait，que4θyθnαi∫notre　libert6？　Bien　qu’un　succ色s　de　Napo160n

　　　m’ouvrit　un　exil6teme1，la　patrie　l’emportait　dans　ce　moment　dans　mon　coeur，mes

　　　v（£ux　6taient　pour　l’oPPresseur　de　la　France”．．．

L’angoisse　de　Chateaubriaud　l’incite　a　se　situer　en　pens6e　au　moment　de　la　victoire　des

uns　ou　des　autres　et　a　voir　imm6diatement　r6alis6ce　qu’il　redoute．

　　　　“Wellington　triomphait－il？　La　l6gitimit6アθn∫7ε7疏donc　dans　Paris　derriらre　ces

　　　　uniformes　rouges　qui　venaient　de　reteindre　leur　pourpre　au　sang　des　Frangais？　La

　　　royaut6αμ雇∫donc　pour　carosses　de　son　sacre　Ies　chariots　d’ambulance　rempHs　de　nos

　　　　grena（liers　inutiles？Que　sθ1α一ごθqu’une　restauration＆ccomplie　sous　de　tels　auspices？”

Il　est　bien　possible　que　Wellington　triomphe　et　par　suite　la16gitimit6rentrera　dans　Paris．

Cラest　un　fait　qui　a　toute　chance　d’etre　r6e1。Chateaubriand　envisage　les　images　de　ce

triomphe　mais　sans　pouvoir　d’abord　se　r6signer註1es　situer　dans　son　actualit6．　Cela

doit　rester　pour　lui　a　l’6tat　d’image．Puis　il　s’apaise　et　consid色re1’avenir　au　futur．

　　　Mais　ceci　est　peut－etre　trop　litt6raire。Examinons　dラautres　exemples：

E　Sagan・Les　merveilleux　nuages，P。52。

　　　“Et　si　je　devais　travaillerラje　me　ferais　peche皿et　je　t’emmさnerais　s皿mon　bateau．”

A　priori　le　persomage　pourrait　un　jour　travailler　mais　au　fon（1de　h通一meme，il　n’en　a　pas

l’intention　d’oU　le　systさme：Si十imparfait。。．forme　en－rais　simple．

AJarry。Ubu、p。34。
　　　“Vous　aIlez　passer　tout　a　l’heure　par　la　casserole．

　　　一Eh！pauvre　malheureux，si　je　passais　par　la　casserole　qui　te　raccommoderait　tes

fondsdeculotte？”

La　mらre　Ubu　a　sugg6r6a　Ubu　de　massacrer　toute　la　famille　de　Venceslas　pour　prendre

sa　pla㏄。

＼
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Il s'indigne d'une pareille proposition et menace de tuer sa femme. La menace pr~sente 

un caract~re vraisemblable et la m~re Ubu pourrait r6pondre : 

"Si je passe par la casserole, qui te raccommodera tes fonds de culotte." 

Comme elle ne croit pas ~ cette possibilit6, elle emploie le syst~me comportant la forme 

en - rais. 

La m~re Ubu insiste: "A ta place, ce cul, je voudrais l'installer sur un tr6ne. Tu 
pourrais augmenter ind6finiment tes richesses, manger fort souvent de 1'andouille et 

rouler carosse par les rues. 

p~re Ubu. 
Si j'etais roi, je me ferais construire une grande capeline comme celle que j'avais en 

Aragon et que ces gredins d'Espagnols m'ont impudemment v016e. 

M~re Ubu. 
Tu pourrais aussi te procurer un parapluie et un grand caban qui te tomberait sur 

les talons." 

Naif, ~ sa mani~re, Le p~re Ubu ne dit pas "Si je deviens roi, je me ferai construire" . . . 

inconscient encore de tous les massacres qu'impliquerait son ascension au tr6ne, il entre 

seulement dans le jeu de la m~re Ubu et reve. Tous deux jonglent avec les images, hors 

de la r6alit6. Cela reste pour eux ~ l'6tat de pure repr6sentation. 

Un texte de Marcel Aym6, permet mieux encore peut-etre de comparer les valeurs 
respectives du futur et de la forme en - rais dans les syi~mes hypothetiques, car il les pr6sente 

en alternance. Il s'agit du conte intitul6 : "La patte du chat." dans les Contes du chat perch6. 

Delphine et Marinette s'ennuient parce qu'il pleut. Malgr6 Ies avertissements du chat, 

leur Mentor, elles jouent pr~s de la table et finissent par casser un plat de faience. Les 

parents, comme toujours, sont furieux et d6clarent aux petites filles que, s'il ne pleut pas 

le lendemain, elles iront chez la tante Melina qu'elles d6testent. 

p. 11. "Non, pas de pain sec. Mais demain, s'il ne pleut pas . . . demain . . . ha! ha! ha! 

demain, vous irez voir la tante Melina." 

La condition se situe dans l'avenir. Elle est tout ~ fait r~alisable. Les parents, 

fach6s, expriment leur menace avec le maximum de r6alit~. 

Pour 6chapper ~ la punition, Ies petites filles demandent au chat de les aider en pas-

sant sa patte sur l'oreille. 

p. 12. "Demain, si tu voulais, on n'irait pas chez la tante Melina." 

Les petites pourraient tr~s bien dire: "Si tu veux, on n'ira pas chez la tante Melina." 

Mais pour gagner la faveur du chat dont on connait 1'esprit d'ind6pendance, elles expriment 

cela comme une vague proposition, comme une id~e qu'elles ont eue : 

"Je pense ~ quelquechose. Demain, si tu voulais, on n'irait pas chez la tante Melina." 

Sans etre du style indirect la phrase hypoth6tique se pr6sente comme un d6veloppement 

du verbe penser et se situe hors de l'actualit6 de l'indicatif. La seule bonne volont6 du 

chat cr6e le d6calage. 

Le chat accepte la proposition. Le lendemain il pleut mais les parents consid~rent 

que cela ne durera pas : 

p. 13. "En plein mois de mai, ce serait quand meme bien 6tonnant, s'il pleuvait trois 
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jours d'affil~e." 

Objectivement la condition peut se r6aliser mais les parents ne veulent pas la consid6rer 

comme telle. Le syst~me "imparfait . . . forme en-rais" Ieur permet de rejeter cela dans le 

domaine de la pure repr6sentation. 
Quoique l'6tonnement ici soit peut-etre plus pr6sent que futur - l'id6e est en effet: 

"II est 6tonnant qu'il pleuve trois jours d'affil6e"-1'6tonnement de meme que la 
possibilit6 de la pluie sont rejet6s dans le virtuel. 

Le chat, furieux contre les parents parce qu'il a 6t6 battu ne cesse d'attirer la pluie. 

Les parents l'ont enferm6 dans un sac pour le noyer. Mais il est presque huit heures, Ies 

parents doivent aller ~ la gare. Ils noieront le chat ~ midi seulement : 

p 15 "Ce sera pour midi ~ notre retour. D'ici-la,ne vous avisez pas d'ouvrir le sac. 

Si jamais Alphonse n'6tait pas la ~ midi, vous partiriez aussit6t chez la Tante 

Melina pour six mois, et peut-etre pour la vie." 

On s'attendrait ici ~ ce que la col~re des parents pr~sente les faits dans la r~alit6. 

C'est le contraire qui se passe. Les parents n'osent pas situer dans leur actualit6 une 

pareille d6sobeissance de la part de leurs filles. Ils la donnent pour une simple supposition 

et la menace cons6cutive prend un caract~re virtuel. 

"Si jamais Alphonse n'est pas la ~ midi" poserait que le chat puisse etre sorti du sac. 

La cons6quence, c'est ~ dire le d6part des petites filles, deviendrait r6elle: "elles partiront 

chez la Tante M6lina." 

Apr~s la disparition du chat, Ia pluie a cess6. La s~cheresse menace: 

"II ne faudrait tout de m~me pas que ca dure trop longtemps. Ce serait la se 

cheresse. Une bonne pluie arrangerait bien les choses". 

lci la condition n'est plus exprim6e mais cela ne change rien au point de vue. 

L'inqui6tude des parents est 16g~re. Ils ne font encore qu'imaginer une s6cheresse pro-

long6e et r~vent d'une pluie qui porterait rem~de ~ leurs ennuis. Leur discr~tion n'int~gre 

aucun fait dans le r6el. Mais au bout de vingt-trois jours, quand les plantes jaunissent, 

la repr6sentation qu'ils se font des d6gats atteint la zone de l'indicatif: 

"Encore une semaine de ce temps-ia, disaient les parents, et tout sera grill6." 

Il ressort des exemples cit6s que la forme en -rais simple d6pend en g6n6ral d'une 

condition objectivement r6alisable dans l'avenir mais, soit parce que le locuteur n'y croit 

pas vraiment, soit parce qu'il ne veut ou n'ose pas y croire,-les raisons m6riteraient d'etre 

class~es-il ~carte le fait de son actualit6 et le pose comme une repr6sentation de l'esprit, 

une sorte d'image. Dans la plupart des cas la condition avec "si" et 1'imparfait pr6pare 

le lecteur ~ ce passage dans une r6alit6 fictive mais ceci n'est pas obligatoire : 

Fran90ise Giroud. L'Express no 1223, Les voleuses d'emploi. 

"Le ch6mage menace? Qu'elles restent donc ~ la maison et en un trait de plume, 

le nombre des demandeurs d'emploi diminuerait de moiti6." 

Le d6calage est marqu6 par l'expression "en un trait de plume". 

"Qu'elles c~dent leur place aux hommes et les offres d'emploi se multiplieraient". 
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　　　Ici，c’est　la　supposition“qu’elles　c色dent　leur　place　aux　hommes”qui　nous　m色ne　a

un　autre　plan・

“Qu’elles　c6dent　Ieur　place　aux　hommes　et　les　offres　d’emploi　se　multiplieront”pourrait

se　dire　mais　Frangoise　Girou（1refuse　d’envisager　une　telle　possibilit6，contraire註ses　id6es。

Frangoise　Sagan。Les　Merveilleux　nuages。p。27：

　　　“Tu　dorlotes　tes　petites　n6vrosesゑ10ngueur　de　jouL　Tu　serais　d6sesp6r6de　nlettre

　　　les　pieds　sur　terre　et　de　te　conduire　comme　un　homme．”

“de　mettre　les　pieds　s皿terre”et6‘de　te　conduire　comme　un　homme”sont　les　faits

capables　de　mettre　le　h6ros　dans　une　autre　situation，celle　d’un　homme　r6aliste，que　pr6－

cis6ment　il　n’est　pas，donc　purement　imaginaire，et　par　suite　de　provoquer　son　d6sespoir・

A。Sarrazin。L’Astragale，p．10，

　　　　　　　“Tenez，dit－il，je　peux　quand　meme　faire　un　truc，c’est　de　vous　stopper　une

　　　　　　　voiture：un　particulier　vous　prendrait　peut－etre．．。je　raconterai　un　boniment・”

　　　Dans　cet　exemple，aucune　proposition，aucun　mot　pour　nous　faire　entrer　dans　Ie　monde

imaginaire　du　locuteur．La　forme　en－rais　su伍t．Le　temps　oU　il　imagine　ce　qui　peut

arriver　est　trさs　court．Cela　semble　si　r6alisable　que　la　suite　est　au　fut皿　simple　de

I’indicatif．

　　　Dans　les　trois　exemples　qui　suivent，les　termes　d’“i（i6ar’“d’illusion，”　（1e　“（16sir”

mさnent　le　locuteur　a　employer　la　forme　en－rais，

P．Imbs。L’emploi　des　temps　verbaux　en　frangais　moderne・P・II

　　　“L’∫46‘～1，dif五cile　a　r6aliser，serait　（lue　ces　statistiques　fussent　fon（16es　sur　la　langue

　　　6crite　et　sur　la　Iangue　parl6e。”

J．P．Sartre．Baudelaire．P．28。

　　　‘℃’est　qu’il　est　victime　d’躍θ’〃μ3’on　toute　naturelle　selon　laque11e　l’int6rieur　d’un

　　　homme　se　calquerait　sur　son　ext6rieur。”

Le　Cl6zio。Livre　des　fuites。p。22．

　　　“Alors∫θvoμ47α∫5vous　envoyer　une　carte　postale，pour　essayer　de　vous　annoncer　tout

　　　cela．　Sur　le　dos（le　la　carte，il　y　aurait　une　photo　en　Panchrome，recouverte　d’une

　　　couche　de　vernis．。．Sur　la　photo　on　verrait　une五llette　en　hainons，ゑla　peεしu　couleur

　　　de　cuivre。．La　prunelle　des　yeux　serait　agrandie，portant　au　centre　un　renet　lumineux

　　　et　Cela　VOUdrait　dire　qUe　SOn　regard　6tait　ViVant。”

　　　L’image　que　Flaubert　se　fait　de　son　Dictionnaire　des　id6es　regues　est　aussi　tr色s　caract6－

ristique：

G　Flaubert。Correspondance．p。66，67。
　　　“La　pr6face　mラexcite　fort　et　de　la　maniさre　dont　je　la　congois（ce　serait　tout　un　livre）

　　　aucune　loi　ne　pourrait　me　mordre　quoique　j’y　attaquerais　tout・Ce　serait　la　glo面ca－

　　　tion　historique　de　tout　ce　qu，on　apProuve・」，y（i6montrerais　que　les　m司』orit6s　ont

　　　toujourseuraison，lesminorit6stoujo皿stort．」’i㎜01eraislesgrandshommesatous
　　　les　imb6ciles　les　martyrs　a　tous　les　bourreaux　et　cela　dans　un　style　pouss6註outrance＿”

Nombreux　sont　les　exemples　de　formes　en－rais　plus　ou　moins　amonc6es　par　des　verbes

comme“concevoir”，“penser”，imaginer”，“songer”au　pr6sent　de　rindicat迂：
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A．Sarrazin．L’astragale，p。124，

　　　“D6ja／8songθqu’il　aurait6t6bon　de　boire　et（1e（liscuter，ce　soir，comme　trois　simili－

　　　potesl　Nounnouche　dormirait，la　valise　serait　a　sa　place　sur　l’armoire，promesse　de

　　　d6part，bient6t。。。bient6t＿．”

　　　Apr色s　un　verbe　au　pass6，nous　pouvons　aussi　avoir　rimpression　de　faits　imagin6s　par

le　locuteur　comme　dans　ces　exemples　de　E　Saganl

Bonjour　tristesse・P。　173・

　　　“1θvoアα∫s　d6ja　la　scさne　du　pardon，pleine　de　pudeur　et　d’humour．．，Elle　aurait

　　　lieu　a　Paris，dans　notre　sεし10n，Anne　entreraitqラetc．

Bonjour　tristesse。p，　147。

　　　“Je　me　plus　a伽og’nε11e　visage（1e　cet　homme。Il　aurait　les　memes　petites　rides　que
　　　　　　　　　ヘ　　　　シり
　　　mon　pere・

　　　Mais　ici　Ia　forme　en－rais　rejoint　celle　du　futur“vu　du　pass6”。Celui－ci　en　e恥t　peut

aussi　bien　repr6senter　des　faits　qui　auront　lieu，des　faits　seulement　possibles，des　faits

lmagmeSl
　　　“ll　nous　a　dit　qu’il　viendrait”peut－etre　compl6t6par“mais　il　n’est　pas　venu”ou

　　　par‘5et　il　est　venu　e伍ectivement”

　　　Les6crivains　du　XX色me　si色cle　ne　manquent　pas　d’utiliser　les　ressources　stylistiques

de　ces　formes　ambigues，comme　J．M．Le　Cl6zio　qui　dans　Le　livre　des　fuites6voque　a　l’im－

parfait　et　a　la　forme　en－rais　ce　que　notre　monde　a（1’ali6nant　ou　meme　d’hallucinant．

p．75“La　marche　pouvait（1urer　des　heures，des　jours，le　corps　de　Ia　fbmme　pouvait　avancer

a　travers　des　kilom色tres　de　ville，franchissant　Ies　routes　de　ciment　p＆ssant　des　ponts，des

tunnels，des　fronti色res　de　fil　de　fじr　barbel6．　Puis　continuer　sous　le　soleil　et　la　robe　de

m6tal　brillerait　de　milliers　d’6clats　comme　un　avion　sous　la　pluie　et　reau　ruissellerait

sur　les　joues　cuivr6es，sur　les　cheveux　de　matiさre　plastique，”

　　　Faut－il　voir　I註une　influence　du　sens　que　la　forme　en－rais　a　pris　dans　les　syst壱mes

hypoth6tiques　sur　le　futur　vu　du　pass6？　Nous　nous　heurtons　la　a　une　question　tr色s

importante，de　caract色re　souvent　stylistique，que　nous　ne　traiterons　pas　ici・

　　　Notons　seulement　que　le　futur“dans　le　pass6”ne　peut　etre　d’ordinaire　qu’une　repr6－

sentation　de1’avenir　sans　comparaison　meme　implicite　avec　l’actualit6tandis　que　l’autre

forme　conceme　un　pass6，un　pr6sent　et　un　futur　para11さ1es　a　l＆r6alit6du　locuteur．

　　　Dans　l’exemple　cit6plus　haut（A，Sarrazin．L’Astragale）

　　　“Nounnouche　dormirait”signifie“en　ce　moment　Noumouche（10rmirait．”　Mals

elle　ne　dort　pas　au　moment　oむ1’h6roine　songe　a　cela．

　　　Nous　n’irons　pas　plus　loin　pour　l’inst＆nt　dans　cette　comparaison　qui　demande　encore

de　longues　recherches．

Conc1㍑sion

　　　Essayons　de　voir　comment　nous　apparait　la　forme　en－rais　dans　les　systさmes　hypoth6－

tiques，danslespropositionsind6pendantesouprincipales，endehorsdescasde‘らfut皿s
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dans　le　pass6・”

　　　Nous　avons　not6qu’ele　avait　souvent6t6interpr6t6e　comme　l’expressiond’un“6ventue1，，

dans　la　mesure　oh　eHe　pouvait　repr6senter　un　fait“a　venir”ou　post6rieur　a　une　supPosition；

mais　nous　avons6t6amen6s　a6ca丘er　cette　interpr6tation　en　raison（1es　confusions（lu’elle

provoquait　avec　d’autres　formes　d’6ventuel，celle　propre　a　la　langue　japonaise　en　parti－

cuher，en　raison　aussi（le　son　absence（ie　contact　avec　I’actualit6　du　locuteur，a　quelque

moment（lue　ce　soit（1e　la（1ur6e，

　　　N・usav・ns6cart61an・ti・nd’hyp・th6tique，inconcevablep・urunJap・naisd・ntle
syst色me　linguistique　comporte　une　expression　sp6ciale　de　la　supPosition　mais　un　jeu　de

cons6quences（1e　type‘‘indicatif”，L’usage　frangais　contemporain　of［re　dテailleurs　（1e

nombreux　exemples（1e　formes　en－rais　non　pr6c6（16es　de　conditions．

　　　Il　nous　a　paru　plus　juste　de　voir　dans　cette　forme　l’expression　d’une　r6alit6seconde，

paral161eal’actualit6dul・cuteur，quecelui－ciserepr6sentesansp・urcelaperdredevue
cette　actualit6，au　total　une　sorte　d’“imaginaire。”

　　　Il　n’est　donc　pas6trange　que　certains　grammairiens　aient　refus6de　distinguer　le

“conditionnel”de　l’indicatif　　L｝imagina三re　offre　les　caractさres　du　r6el　puisqu’il　se　constitue

a　partir（1e　ses616ments・

　　　　Mais　il　n’est　pas　r6eL　Ainsi　que1’jmagination　le　fait，la　forme　en－rais　peut　nous

（10nner　comme　possibles（1es　faits　qui6taient　impossiblesl　elle　peut　nous　o任rir　une　r6alit6

qui6tait　possible　mais　ne　s’est　pas　r6alis6e，elle　peut　nous　proposer　des6v6nements　pr6sents

COmme　aUtreS　qU’ilS　ne　SOnt，nOUS　faire　deViner　CeUX　a　Venir　OU　nOUS　faire　reVer　a　d’aUtreS

qui　ne　se　pro（luiront　jamais・

　　　Ses　temps　n’ont　pas　la　vari6t6du　syst色me　indicatif　On　distingue　seulement　entre　ce

qui　pr6c6de　et　ce旦ui　suit　le　moment　oh　le　locuteur　se　repr6sente　cette　autre　r6alit6，Les

exceptions　sont　rares。Mais　outre　que　le　reve　n’exige　pas　toujours　une　locahsation　pr6cise

dans　le　temps，la　tendance　modeme　est　aussi（1e　substituer　le　pr6sent　au　futur．

　　　L’originalit6du　frangais　est　donc　de　possらder　une　forme　sp6ciale　qui　permet　d’exprimer

des　faits　virtuels，imaginaires，et　de　les　faire　sentir　comme　tels・

　　　Faut－il　en　d6duire　que　le　Frangais　est　plus　imaginatif？Rien　n’est　moins　sOr　car　lequel

va　plus　loin　dans1’imagination　de　celui　qui　consid邑re　l’image　comme　une　image　et　de　celui

qui　dome　a　rimage　la　force　du　r6el？

　　　L’avantage　du　fヤangais，（lui　peut　d’ailleurs－on　le　voit　dans　l’（£uvre　de　Jean　Genet－

utihserlesdeuxressources，estplut6td’・鉦rirunegrandevari6t6d’expressionetparlade

grandes　ressources　styhstiques、

　　　Faut－i1，a　propos　de　la　forme　en－rais　parler　de　mode，（1e　temps？　C’est　une　question

d61icate．Il　ne　me　semble　pas　possible（1’en　d6cider　avant　d’avoir　entrepris　l’6tude　ap－

profondie　du　futur“vu　du　pass6”（1ans　la　litt6rature　contemporaine，ce皿e　de　la　forme　en

－raisdanslespr・P・siti・nsrelativesetdanslescas・hellesesubstitueausubj・nctif・
　　　Nous　avons　vu　dans　la　forme　en－rais　une　mani色re　de　se　repr6senter　certains　faits，une

sorte　dラexpression　de　rimaginaire，Nous　nous　garderons　cependant　de　rien　afHrmer・

Quel　mat6riel　linguistique　les　autres　langues　proposent・elles？　Quelles　formes　de　supPo－

sition，d｝6ventue1，d’imaginaire？　Seules　des　comparaisons　g6n6ralis6es　entre　les　divers
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langages permettront d'apporter une conclusion solide ~ cette 6tude. 
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